
  Le   PJ,   ou   comment   devenir   une   meilleure
version de soi‐même  

Dire que j'étais émue en passant la porte de chez moi hier soir est
l'euphémisme du siècle. Je n'étais plus qu'un amas d'émotions. Les
nerfs plus à vifs qu'ils ne l'ont jamais été ; après 5 jours de travail,
de négociations, de désaccords et de tranches de rigolades. 

Exténuée après de longues journées sans aucun temps morts,  et
des nuits très courtes (dont une seule à faire la fête, je précise :p)
où   je   n'ai   pourtant   pas   à   un   seul   instant   eu   l'envie   que   ça   se
termine. 

L'esprit chamboulé d'avoir participé à des débats d'une qualité et
d'une hauteur que je n'aurais jamais soupçonnées. 

Remplie   d'amour   d'avoir   rencontré   120   personnes   toutes   si
différentes et si intéressantes à leur façon.

Grandie d'avoir appris à écouter les autres même ceux avec qui je
ne partage presque rien, d'avoir osé et assumé de changer d'avis
quand c'était nécessaire. 

Stimulée par le besoin d'affûter mon propos et tenir mes positions
quand ma conscience me l'exigeait. 

Éblouie d'avoir vécue une expérience humaine si forte, où on apprend véritablement à apprécier l'autre pour la
richesse de sa personnalité, même si on s'oppose sur certains points et même à admirer ceux qu'on apprécie
un peu moins, pour la force de leurs convictions, la finesse de leurs arguments et l'éclat de leur discours. 

Le cœur qui  pleure un peu que tout cela soit fini  mais pleine de gratitude d'avoir pu, en une semaine, en
apprendre plus sur moi, le monde et les autres qu'en des centaines d'heures sur les bancs des écoles. 
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